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Le theätre contemporain en France : 
defier la mise en scene ? 
« Sans canon, ni medias, ni galon, avec seulement sa parole !ihre, l 'homme 9a et 18, 
terrasse la bete .. . ll est un lieu que certains disent mort, ou voue au passe, un lieu 
fait de trois planches et quelques chaises qui accueille encore cette parole libre et 
vivante, cette parole qui resiste au monstre, et ce lieu se nomme le thetitre .. . Multi-
media, Internet, satel/ite, voilil, dites-vous, /e XXf siecle ? Si vous voulez qu 'i/ vive 
libre, que ce soit le siecle des hommes, de ceux dont le monstre a peur, construisez 
des thetitres. » 
Jean-Michel Ribes1 
Parler du theätre contemporain2, c'est a la fois se heurter a un probleme de 
definition, courir le risque de succomber a toutes les tentations globalisan-
tes qu' entraine tout bilan, tout etat des lieux, et surtout se condamner 
d'office a une immense frustration: le contemporain en a-t-il jamais fini 
d'etre provisoire? L'adjectif a-t-il la meme signification selon qu'on 
aborde la vie theätrale dans son ensemble (l'affiche des theätres, 
l'iristitution theätrale en general, l'evolution ou la fossilisation de ses struc-
tures, !es conditions materielles de production„ .), !es auteurs et leurs pie-
ces (faut-il etre vivant pour etre considere comme contemporain? Est-on 
un « classique »des lors qu'on est mort ou « canonise » parfois de son vi-
Premier president des Ecrivains Associes du Theätre en 2000, actuel directeur du Thea-
tre du Rond-Point. 
2 Je voudrais remercier ici les personnes qui m'ont aidee a reunir une partie non negligea-
ble de precieuse documentation : Sabine Bossan, directrice d'Entr' Actes, qui a mis a ma 
disposition tous les numeros disponibles de sa revue Actes du THEA TRE, Le theätre 95 
cergy-pontoise pour sa documentation et les textes de J. Dragutin, Fran9ois Bon pour sa 
gentillesse et sa promptitude a donner des informations, Anne Wibo qui a mis a ma dis-
position la documentation sur les deux prochains numeros d'Etudes Theätrales. Je re-
mercie tout particulierement Patrice Pavis qui m'a donne la primeur de son tout demier 
livre Le thetitre contemporain. Analyses des textes de Sarraute a Vinaver, Nathan, Paris 
septembre 2002. 
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ant entre autre par les prograrnmes scolaires, comme Koltes, Vinaver ou 
inyana3 ? Le succes rend-il suspect et les « vrais » auteurs sont-ils ceux 
que les comites de lecture, les directeurs de theätre ou les metteurs en scene 
ne retiennent pas ?) Le theätre fran9ais est-il toujours en mal d'auteurs, ain-
si que l'affirmait recemment Fran9ois Le Pillouer, directeur du Theätre Na-
tional de Bretagne (TNB) de Rennes: « Koltes, Gabily et Lagarce sont 
morts, on attend /es successeurs. II y a un assechement de l'ecriture dra-
matique en France. On a tendance a oublier que le theatre est fonde par le 
texte. »4 Peut-on au contraire donner raison a Jean-Claude Carriere, lui-
meme ecrivain, scenariste et auteur de theätre5, quand il affirmait en 1998 : 
« L 'expression theatra/e contemporaine, loin de connaitre une mort an-
noncee par /es chantres funebres des spectacles nouveaux, est plus aigue, 
l . l , 6 p us exzgeante, p us presente. » 
Parler du theätre au present, c'est non seulement proposer un regard sur 
(( un laps de temps suffisant pour que des evolutions se degagent, et passe 
si recent qu 'i/ est encore notre present >/, mais c' est sans aucun doute aussi 
considerer que la vie theätrale n'est pas faite seuiement d'un ensemble de 
spectacles. Les metteurs en scene sont-ils les « passeurs » dont la baguette 
magique donne vie au texte ? Ou le theätre est-il « avant tout un texte ?» 8 
A-t-il une existence litterairement autonome en dehors de toute representa-
tion ? Son auteur lui a-t-il jarnais prescrit de devenir scenique ? Quelle se-
rait alors aujourd'hui la place du theätre dans la societe? Le theätre fran9ais 
d'aujourd'hui se montre-t-il « introverti », replie sur lui-meme? 
Pour essayer de repondre du moins en partie a ces questions nous avons 
adopte pour commencer un parti pris statistique : voir au fil des saisons, et 
ce depuis le debut des annees 80 environ, quels textes, quels auteurs sont 
joues, parfois meme recompenses lors de la « Nuit des Moliere » dont la 
premiere edition eut lieu en 1987. Comment evolue la critique d'un point 
de vue purement quantitatif? A cet egard les resultats sont pour le moins 
eloquents: 
3 Tous trois mis au programme du bac depuis 1999, Vinaver pour Ja session 2003. 
4 « Mais ou est donc le theätre ? »,Liberation, mercredi 4 juillet 2001. 
5 Auteur en particulier de La controverse de Valladolid, Editions Actes Sud-Papiers, Pa-
ris, piece creee en janvier 1999 et dans laquelle s'affrontent le philosophe Sepulda et le 
fameux dominicain Las Casas dans un debat sur la question de savoir si les Indiens du 
Nouveau Monde sont des hommes comme les autres, s' ils ont une äme ... Jean-Claude 
Carriere travaille par ailleurs aux cötes de Peter Brook depuis plus de vingt-cinq ans. 
6 Actes du THEATRE n° 9, (Paris, SACD) juillet-decembre 1998, p. 9. 
7 R. Temkine, Le theätre aupresent. Paris 1987, p. 5. 
8 J. P. Thibaudat, « Tribulations de l'ecriture dramatique en France », Le thetitrefranr;ais, 
ADPF Publications, Paris 1994 Livret qui accompagnait une exposition de I' ADPF (As-
sociation pour Ja diffusion de Ja pensee fran~aise) sur « Les auteurs de theätre contem-
porains », p. 1 (Avant-propos d' Yves Mabin). 
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1. Ecritures contemporaines - .Theätre d'aujourd'hui 
Au seuil des annees 80 la plupart des publications s'accordent a constater 
une crise generale du theätre fran9ais dont le symptöme principal serait 
une passation de pouvoir : le (( litterateur dramatique » ayant fait place a 
(( l'ecrivain scenique10 » dans un theätre a bout de souffle11 • C'est dans ce 
contexte que J. Pierre Sarrazac predit l'avenement necessaire de nouvelles 
ecritures dramatiques et dresse le portrait de (( l'auteur rhapsode de 
l'avenir » qui saura « introniser le texte sur la scene ».12 Parallelement on 
assiste a une prolifäration grandissante d'articles consacres a des metteurs 
en scene (Vitez, Planchon) ou a des acteurs-vedettes (Barrault, Brasseur, 
Casares, Renaud, Vilar ... ). Adamov (1908-1970) et Jean Anouilh inspirent 
la litterature critique. 
Des 1983 sonne l 'heure des premiers « bilans » et diagnostics: la decen-
tralisation theätrale13 engendre autant de scepticisme que d'enthousiasme 
initial, et le retour a un theätre de texte se joue sur les accords d'une relec-
ture des classiques ou des adaptations pour la scene de textes non theätraux 
et un engouement pour !es auteurs d'outre-Rhin14, ce qui n'empeche pas 
Paris d'etre consideree comme la « nouvelle capitale du theätre euro-
peen »15• Patrice Chereau, qui vient de prendre la direction du Theätre des 
Amandiers a Paris, ouvre la saison avec une creation inedite, mais sa mise 
en scene est davantage prise en compte que le texte de Bemard-Marie Kol-
tes, « Combat de negres et de chiens ».Si Koltes n'en est pas a ses premie-
res armes en matiere d'ecriture, il n'en reste pas moins que le phenomene 
est nouveau: un metteur en scene renomme monte un auteur qui l'est bien 
moins. Aujourd'hui Koltes est deja considere comme un classique contem-
porain. Ecriture dramatique contemporaine rime alors encore avec Ada-
mov, Beckett, Ionesco, ou, succes tardif, Nathalie Sarraute. 
9 R. Abirached, La crise du personnage dans le theätre moderne, Paris 1978. 
10 M. Vals, L 'ecrivain scenique, Montreal 1978. 
11 A. Simon, Le ·theätre a bout de soufjle, Paris 1979. 
12 J. P. Sarrazac, L 'avenir du drame. Ecritures dramatiques contemporaines, Lausanne 
1981. 
13 A. Neuschäfer, „Zur Dezentralisierung im Theater (!)", Lendemains VIII, 31/32, (83) 
163-168. „Das ThCätre National de Strasbourg. Zur Dezentralisierung im Theater (III)". 
Lendemains IX, 34, (84) p. 133-139. 
14 A. Neuschäfer, ,,Aufbruch zu einem neuen Texttheater. Zur Pariser Theatersaison 
1982/1983". Lendemains VIII, 30 (83) 97-104. „Zur Pariser Theatersaison 1984/85". 
Lendemains X, 37 (85) p. 101-105. 
15 M. Merschmeier, „Traum oder Wirklichkeit? Kulturpolitik und Theater in Frankreich 
1983." Theater Heute XIII, 1983, Jahrbuch der Zeitschrift, p. 70-87. 
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A partir de 1987 la critique s'emploie a rendre compte du changement16 
qui s'amorce. Ainsi, la piece de Nathalie Sarraute17, Pour un oui ou pour 
un non, est creee a Paris cinq ans apres sa publication ! 11 faudra attendre 
1999 pour voir cette meme piece donner a Sarraute la recompense quasi-
posthume d'une nomination au Moliere du meilleur auteur ! Le « theme » 
de la piece repose sur la fragilite des rapports humains et tout l'enjeu en est 
de savoir si l'amitie qui unissait Hl et H2 pourra etre renouee apres 
l'eloignement de H2 dont Hl cherche a comprendre les raisons. H2 n'a 
d'autre explication qu'une « intonation », une maniere « deplaisante » dont 
Hl aurait prononce un mot. Ceci expliquant peut-etre cela, on peut imagi-
ner la difficulte a s'emparer d'une piece qui est sans doute davantage qu'un 
simple « dialogue psychologique ». 18 Nathalie Sarraute, revelee tres tard, 
fait figure de revolutionnaire de la forme : « Nathalie Sarraute est une 
grande detonation dans le ciel de /'ecriture en France (. . .)je pense ... qu'on 
ne peut pas ecrire des dialogues de la meme fa<;on avant Sarraute et apres 
Sarraute. »19 Et peu a peu sont presentes !es « jeunes talents », ces auteurs 
dont on commence a murmurer les noms, dont on joue parfois !es pieces 
mais qui ne sont pas necessairement publiees20 : Les textes de Enzo Cor-
mann, Valere Novarina, Philippe Minyana, et meme ceux de Koltes ou Vi-
naver ne s'aventurent guere sur le terrain d'un theätre ouvertement 
(( engage »21 et peu a peu se font entendre !es premiers balbutiements d'un 
theätre qui serait un th6ätre de la non-representation22 et surtout un theätre 
de l'ecoute, ou le langage pourrait etre un instrument, un langage-action, 
mais aussi et surtout un materiau. On comprendra ce que ce glissement 
dans la production dramatique23 vers une « alchimie du verbe », vers un 
theätre de la parole que l'on explore pour elle-meme implique des change-
16 P. J. Remy, « Le renouveau du theätre fran~ais ». La Revue des dewc mondes, avril-juin 
1988, p. 210-214. 
17 « Enfin Sarraute revint », L 'Express, 24 octobre 1986 : cite par W. Floeck, « "Sous-
Conversation" als "conversation". Nathalie Sarrautes Theater auf der Suche nach den 
verborgenen Reizbewegungen der Seele », W. Floeck (Hrsg.) Zeitgenössisches Theater 
in Deutschland und Frankreich, Tübingen 1989, p. 182. 
18 C. Confortes, Repertoire du theätre contemporain de langue fran9aise, Nathan, Paris 
2000, p.352. 
19 « Tendances de la creation theätrale contemporaine franyaise » (compte-rendu d' un de-
bat reunissant des professionnels du theätre), Actes du theätre n°4, 1996, p. 72. 
20 F. Heibert, „Im Westen was Neues? Ein Streifzug durch die zeitgenössische französi-
sche Dramatik". Theater Heute. Jahrbuch (87) p. 78-84. 
21 F. Heibert, „Paris Metropolis. Notizen aus einer Theaterstadt in Umbruch." Theater 
Heute XXIX, 10, Okt 88,p. 22-38. 
22 L. Papin, « Theätres de la non-representation », The French Review, Vol 64, 4, March 
1991 ,p. 667-675. 
23 J. Louvet, « Changements dans l'ecriture dramatique d' aujourd'hui ». Cahier interna-
tional du symbolisme, 59-60-61 (88) p. 47-52. 
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ments necessaires dans la pratique scenique et sans doute aussi d' approche 
dramaturgique dans un contexte de « destabi/isation generalisee des com-
posantes de l 'ecriture theatrale traditionnelle ».24 
Et pourtant, les auteurs joues et retes sont ailleurs : le premier 
« Moliere » du meilleur auteur est deceme en 1987 a Yasmina Reza pour sa 
piece Conversations apres un enterremenr5 montee au Theätre de la Vil-
lette qui affirme sa resolution de se toumer vers Je theätre contemporain de 
creation « car il nous a semb/e qu 'un theatre de creation et un theatre po-
pulaire devaient etre synonymes. »26. En 1995 Art, piece jouee depuis dans 
le monde entier, lui vaudra Ja meme distinction. Depuis sa creation, Ja ce-
remonie des « Moliere » a recompense des auteurs et des pieces dont Ja 
« consommation » pouvait etre consideree comme aisee27• Le public, qui 
avait appris a considerer le theätre comme un tout, distille quant a lui son 
passe heroi'que - avec comme toile de fond l'actualite de l'affaire Barbie -
au spectacle grand format de Robert Hossein28 : « Dans la nuit la /iberte », 
une biographie « spectaculaire » du resistant Jean Moulin. Robert Hossein, 
recidive avec succes avec de nombreux autre personnages « mythiques » : 
Ja saison 2002/2003 propose C'etait Bonaparte a partir du 30 octobre, et il 
y a fort a parier iue le succes sera a !'egal des spectacles - parfois interac-
tifs - precedents . Son slogan des 1970, alors qu'il prenait la direction du 
Theätre Populaire de Reims , a ete : « du theatre comme vous n 'en verrez 
qu'au cinema. » 11 n'en reste pas moins que Je mouvement est amorce: 
l'auteur dramatique, meme s'il n'a pas entierement renoue ses attaches 
24 M. Corvin, « Otez toute chose que j'y voie ». Vue cavaliere sur l'ecriture theätralc 
contcmporaine. W. Floeck (Hrsg.), Zeitgenössisches Theater in Deutschland und Frank-
reich, Tübingen, 1989,p. 3-14. 
25 Mise en scene de Patricc Kerbrat auTheätre Paris Villette Theätrc Montpamasse, Mo-
liere du Meilleur Auteur Prix SACD des Talents Nouveaux Prix de la Fondation John-
son. 
26 Cite par A. Neuschäfer, «Zur Pariser Theatersaison 1989/90 (1) ». Lendemains 57 (90) 
p. 112. 
27 En 1988: Loleh Beiion pour L 'Eloignement, 1989 Fran\:ois Billetdoux pour Reveille-toi 
Philadelphie, 1990 Jean-Noe Fenwick pour Les palmes de M Schutz, 1991 Jean-Claude 
Grumberg pour Zone libre, 1994 Eric-Emmanuel Schmitt, - revele au theatre avec La 
nuit de Valognes en 1991 - pour Le visiteur . . . 
28 A. Mohal, „Beletage und Hinterzimmer der Firma Frankreich. Über neue Stücke und 
Inszenierungen von Robert Hossein, Jeröme Savary, Daniel Benoin und Michel Vina-
ver."Theater Heute 7, Juli 90, p. 29-31. 
29 Des spectacles monumentaux avec une forme d' interactivite avec le public (Est-il cou-
pab/e?) et l'utilisation inedite de l' image projetee. Le Cuirasse Potemkine, Notre-
Dame de Paris, Danton et Robespierre, Les Miserables, Un homme nomme Jesus, Jules 
Cesar, L 'ajfaire du courrier de Lyon, Dans la nuit /a liberte, Jesus etait son nom, Je 
m 'appelais Marie-Antoinette , Jesus , la resurrection, spectacles produits au Palais des 
Sports. La liberte ou la mort et De Gaulle 40 / 45 - Celui qui a dit « NON11 presentes au 
Palais des Congres avec les productions du 18 Juin 2000. 
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avec le territoire de la litterature30, et si le theätre franyais souffre encore de 
maux divers31 , releve la tete et le phenomene est peryu32• 
En 1994 J.P. Thibaudat33constate: «II n 'y ajamais eu autant d'auteurs 
dramatiques en France, jamais autant d'aides distribuees, de bourses ac-
cordees, de commandes passees a des dramaturges », mais que cette 
« actuelle plethore d'auteurs » ne permet pas de deceler «/es cinq grands 
auteurs d 'aujourd'hui. »34 Thibaudat dresse un inventaire prudent des 
« compagnonnages » entre metteurs en scene et auteurs, des auteurs-
metteurs en scene, des ecrivains qui font aussi du theätre, des poetes du 
verbe, des inclassables comme Copi, Vinaver, Novarina . 11 met en evi-
dence des clivages nefastes a un veritable renouveau, dont il decele nean-
riloins les premiers signes : commandes a des auteurs passees par des trou-
pes dont le nombre est en augmentation, ou des theätres, programmation de 
pieces exclusivement contemporaines, des « semaines » consacrees a des 
auteurs contemporains. Bref les auteurs sortent de leur reserve, gräce aussi 
a des COUpS de pouce « d'en haut »35 SOUS forme entre autres de bourses 
d'ecriture favorisant les commandes, d'aides a la creation, de quotas.36 
Deux autres signes sont particulierement determinants : la reprise de cons-
cience de metteurs en scene comme Patrice Chereau, Jacques Lassalle, 
Alain Franyon37, qui se mettent a l'ecoute des textes portes par la seule 
force de prolifäration de l'acteur, et corollairement la prise de conscience 
des acteurs : quelques vedettes du cinema (Depardieu, Piccoli) reviennent 
au theätre, la creation des APAS (Acteurs producteurs associes) qui pren-
nent en main la production de leurs spectacles, un gommage des clivages 
dans le monde des acteurs, et celui d'une nouvelle generation d'auteurs 
(Didier-Georges Gabily, Roland Fichet, Philippe Minyana, Catherine Anne, 
30 M. Vinaver, « L'auteur dramatique face au metteur en scene pendant les trente dernieres 
annees», W. Floeck (Hrsg.), Zeitgenössisches Theater in Deutschland und Frankreich, 
Tübingen 1989. 
31 W. Floeck, „Vom Regietheater zum Texttheater? Tendenzen und Probleme des franzö-
sischen Gegenwartstheaters", K. Schoell (Hrsg.), Literatur und Theater im gegenwärti-
gen Frankreich, Tübingen, 1991, p. 1-17. 
32 W. Floeck (Hrsg.), Zeitgenössisches Theater in Deutschland und Frankreich, Tübingen, 
1989. 
33 Journaliste ä Liberation. En 1989 il reunit dans Chroniques d'un chasseur d'oubli (C. 
Bourgeois) certains de ses articles publies dans Liberation entre 1978 et 1988. Et il an-
nonce d'entree : « Ce volume consacre aux metteurs en scene reunit des textes epars qui , 
cöte il cöte, ecrivent une histoire ou le metteur en scene est roi. » 
34 J. P. Thibaudat, « Tribulations de l' ecriture dramatique en France » (note 8). 
35 R. Abirached, Le theatre et son prince. 1981-1991, Paris 1992. 
36 Sur !es rapports du theätre et de !'Etat, voir aussi : R. Tempkine, Le theatre en /'Etat, 
Paris 1992. 
37 A. Fran~on avoue avoir refuse !es pieces de Vinaver dans !es annees 70. Depuis il en 
monte six ! 
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Pascal Rambert, Olivier Py) et de metteurs en scene (Stanislas Nordey38) . 
De la a envisager l'avenement possible d'une nouvelle ecriture, il n'y a 
qu'un pas, meme si !es auteurs ont du mal a s'affranchir des lois commer-
ciales du theätre, a tel point d'ailleurs que !es choix et strategies d'ecriture, 
!es options de mise en scene pourraient s'en trouver influences39• Peut-on 
pour autant affirmer que Koltes a ete le dernier grand dramaturge fran9ais40 
contemporain ? Un auteur doit-il etre mort pour etre joue ou voir la critique 
s' attarder sur son nom ? 
Etrangement, apart Koltes (1948-1989) auquel a ete consacre un nombre 
deja impressionnant d'articles, de numeros speciaux de revues, d'essais, le 
premier auteur de la nouvelle generation a avoir suscite - en 2000 ! - un 
semblant d'interet critique41 , est Jean-Luc Lagarce (1957-1995). Auteur et 
metteur en scene il fut en 1992 avec Fran9ois Berreur cofondateur des Edi-
tions Les Solitaires intempestifs42 ayant pour vocation la defense des ecritu-
res qui leur semblaient novatrices: l'ecriture d'Olivier Py ne trouvait pas 
d'editeur, on decida de creer une maison d'edition. Car la critique s'etait eile 
aussi desinteressee du theätre, ou plutöt de la litterature dramatique, dont !es 
auteurs reclament le droit de cite43 autant que la litterature tout court : Olivier 
Py - directeur du Centre Dramatique d'Orleans depuis 1999 - affirme son 
38 De 1995 a 1997 Stanislas Nordey - ne en 1966 - est associe a la direction artistique du 
Theätre Nanterre-Amandiers et a partir de 1998, il est directeur du Theätre Gerard Phi-
lipe de Saint-Denis. II est egalement responsable pedagogique de l'Ecole des Comediens 
du 1NB depuis septembre 2000. 
39 Yasmina Reza declarait lors d'une table ronde en 1994 : « ... je connais des auteurs qui 
se restreignent du point de vue des personnages. ( ... )jene suis pas silre que jene l'ai pas 
fait inconsciemment ... c 'est vrai que le coiit du theätre est effarant. Le coilt du decor est 
effarant, le coilt du plateau est effarant .. . » dans Acte du theatre n°4 p. 80. 
40 J. Hanimann, „Die ganz begreifliche Angst vor Schlägen. Zwischen Geld- und Wortbeu-
tel: Zur Situation des französischen Theaters in diesen Zeiten". Frankfurter Allgemeine 
Zeitung(l7. 12 1997). 
41 M. Le Roux: «La mort a l'reuvre ».Quinzaine litteraire 787 (ler decembre 2000) 25 
[Margaret Edson: « Un trait d'esprit » (mise en scene de Jeanne Moreau) ; « Juste la fin 
du monde » (mise en scene de Joel Jouanneau, Theätre de la Colline)]. R. Temkine, 
« Chienne de vie. Au theätre de la Commune ». Europe LXXVIII, 849-850 Ganv-fevr 
2000) 348-349. [« Le voyage a La Haye»]. 
42 Les solitaires intempestifs est Je titre d'un collage realise par Jean-Luc Lagarce en 1987 
- mais monte en 1992 seulement - qui portait le titre initial de 1957-1987 avec sous-
titre Et comb/e d'injustice /esjeunes d 'aujourd'hui sont plus beaux que nous ne /'etions. 
L' intitule vient d'une refärence a Par /es villages de Peter Handke : Le personnage de 
l'ecrivain, les paroles de Nova:«( ... ) dans vos crises de desespoir vous avez peut-Stre 
constate que vous n'Stes pas du tout desespere. Desesperes, vous seriez deja deja morts. 
On ne peut pas renoncer ; ne jouez donc pas les solitaires intempestifs : car si vous 
continuez a avoir de l' inclination pour vous-meme, ne voyez-vous pas dans l' abandon 
ou vous Stes une lueur des dieux ? ». 
43 M. Vinaver, Le campte rendu d 'Avignon. Des mille maux dont souffre / 'edition thea-
tra/e et des trente-sept remedes pour / 'en soulager. Paris 1987. 
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scepticisme ä. l'egard de ce qu'on appelle la « specificite theätrale » : «II 
faut rendre sa place au poete. (. .. ) Peut-etre qu 'on se revei//e : moi j'ai ete 
heureux de voir qu 'il y avait des gens pour dire : 'Alors, c 'est vrai ? Le theii-
tre, c 'est aussi de la litterature ? C 'est un poeme ? 'Quese passe-t-il ? II y a 
trente ans on ne se posait pas /a question. Genet etait a c6te d 'autres, et voi-
la J » 44 
En cette demiere decennie du 20<mc siecle le statut des ecritures contem-
poraines est mis sur le devant de la scene : multiplication de festivals, de 
rencontres, de lectures a defaut de mises en scenes, de rendez-vous annuels, 
de stages : Les nouvel/es ecritures sceniques45 organisees annuellement par 
le « Theätre 95 cergy-pontoise » que dirige Joel Dragutin, lui-meme come-
dien, metteur en scene et auteur dramatique ne en 194846, Un lundi, un au-
teur, organise par l'association Theiitrales devenue recemment « Aux Nou-
velles Ecritures Theätrales »- ANETH et la Maison des ecrivains a Paris, 
« Avril des auteurs » au tbeätre de Dijon-Bourgogne, la Mousson d'Ete, 
une manifestation (a Pont-ä.-Mousson) centree sur les ecritures theätrales 
d'aujourd'hui et consistant en rencontres informelles, lectures, ateliers et 
une universite d'ete. Cette liste est loin d'etre exhaustive. Robert Abira-
ched, invite ä. intervenir lors de la Mousson d'ete 2000 mettait l'accent sur 
une possible ombre au tableau, a savoir que l'ecriture contemporaine man-
que selon lui d'instance de legitimation: « L 'ecriture contemporaine se 
mesure au public avec plus de risque. Je pense qu 'i/ y a trop de /ectures, de 
"mises en bouche "," mises en gosier". Si on nefait de / 'ecriture contem-
poraine que dans ce cadre-/a, on ne recuei//e que des avisfavorab/es d'un 
pub/ic qui est introduit dans / 'intimite des auteurs. Le public de ce type de 
manifestations est dans une autre position que /e type qui assiste a une re-
presentation. » 
Signalons par ailleurs la revue Actes du Theiitre publiee depuis une di-
zaine d'annees par « Entr'Actes-SACD », un outil precieux pour qui tient a 
s'informer regulierement sur la vie theätrale. N'oublions pas L' AFAA (As-
sociation Fran9aise d' Action Artistique), dont le travail de promotion n'est 
44 Propos tenus lors de la Rencontre avec Olivier Py a l'occasion de la manifestation Lun-
di, un auteur, organisee par l' Association Theätrales le lundi 28 janvier 2002. 
45 Au programme de la troisieme edition en mars 2003 Michel Vinaver proposera sa der-
niere piece en forme d'oratorio : 11 septembre 2001, L' Arche, Paris 2002. La piece a ete 
creee en anglais Je 7 juin 2002 a San Diego dans une mise en scene de Patrice Pavis. 
46 Sa toute nouvelle piece, Le desir indifferent y sera presentee en lecture publique le 23 
mars 2003 . Sa premiere piece La baie de Naples, ecrite et creee en 1985 decline sur le 
mode tragi-comique la tragedie d'une epoque en panne d'utopies et constitue le premier 
volet d' une tetralogie sur le monde contemporain et ses mythes qu ' il interroge principa-
lement a travers le langage et ses tragi-comedies. Ses reuvres sont publiees aux editions 
de l'Amandier. 
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pas negligeable, y compris en Allemagne : la publication depuis cinq ans, 
en partenariat avec le Bureau du theätre a Berlin, d'une anthologie an-
nuelle du tbeätre fran9ais contemporain47, (Scene) - en traduction alle-
mande - pour ne donner que cet exemple. Soulignons enfin l'apparition 
massive sur Internet de sites se vouant a la promotion des ecritures drama-
tiques contemporaines. Le plus « complet » d'entre eux, theatre-
contemporain.net offre une multitude d'informations continuellement mi-
ses ajour, son bulletin hebdomadaire permet de suivre l'actualite de la vie 
tbeätrale et des manifestations mentionnees plus haut. Quelques auteurs ont 
egalement leur page personnelle : Novarina, Minyana, Fran9ois Bon ... De 
meme, la plupart des theätres sont egalement presents sur Internet et cer-
tains proposent meme un abonnement a leur lettre d' information. 
Cette vie theätrale est si foisonnante et la production de textes si multi-
forme qu'il est difficile de ramener !es auteurs a des denominateurs thema-
tiques ou formels vraiment communs, meme s'il est vrai que quelques ten-
dances se dessinent. Mais vouloir, dans le cadre qui nous est imparti, re-
constituer un panorama complet releverait de la pure utopie. Nous nous 
concentrerons donc sur la derniere decennie, sans toutefois operer de foca-
lisation particuliere (theätre de femmes, creations collectives ... ) Nous 
avons donc opte pour une demarche simple, simpliste peut-etre, mais qui a 
l'avantage de rendre compte objectivement de la place qu'occupent 
« aujourd'hui » les auteurs contemporains - et lesquels - dans les repertoi-
res des theätres : quelles pieces de quels auteurs ont ete jouees et avec 
quelle frequence depuis l 997 environ et dans quelle « continuite » ou 
« rupture » ces auteurs, ces textes s'inscrivent-ils? 
2. De la textualite a la dramaticite de la parole 
La plainte neo-lyrique 
Si l'on devait decerner un prix, c'est Jean-Luc Lagarce (1957-1995) qui 
serait sans conteste - malgre la « concurrence » constante des pieces de 
Bernard-Marie Koltes, cinq depuis 1999, - le grand« gagnant » pour ce qui 
est de la presence sur !es scenes de tbeätre lors des quatre saisons passees: 
pas moins de douze de ses pieces ont ete montees depuis 1998/99, parfois 
meme par un ou plusieurs metteurs en scenes diffärents, phenomene assez 
rare en France. Les editions Les Solitaires intempestifs ont commence 
l' edition de son Theätre complet en l 999. Le quatrieme volume a vu le jour 
4 7 Meme si le choix des textes se veut surtout de rendre compte des pieces qui ont marque 
une saison et qui, selon nous, peuvent etre « re~ues » par le lecteur et Je public allemand. 
LE THEA TRE CONTEMPORAIN EN FRANCE : DEFIER LA MISE EN SCENE? 77 
debut 2002. De son vivant48 l'auteur a mis en scene lui-meme une partie de 
ses pieces, ce qui pourrait, a premiere vue fausser quelque peu la donne, 
mais le nombre impressionnant de reprises depuis sa mort atteste d'un suc-
ces inconteste aupres des metteurs en scene et du public pour la periode qui 
nous interesse : 
L 'apprentissage (M. Alban49), Histoires d 'amour (L. Hatat), Le reve de 
la vei//e (F. Berreur), Le pays lointain (F. Rancillac, J. Jouanneau, F. Ber-
reur,) est l'histoire, le « roman » d'un retour decide, Les reg/es du savoir-
vivre dans la societe moderne (Vincent Eoupont), postule qu'entre un eve-
nement anodin (naitre) et un autre somme toute facile (mourir) vivre releve 
du possible, et qu'il suffit pour cela de s'en tenir a des regles et de 
s'accommoder de principes en !es appliquant. Music Hall, une piece qui 
plonge dans le milieu du spectacle a ete montee par quatre metteurs en 
scene differents, parfois presque simultanement (J. P. Vidal, F. Berreur, 
Alain Fromager, G. Lescot). Elle « raconte » l'histoire de cette Fille et de 
ses deux Boys, etemellement en toumee et qui attendent comme tous !es 
soirs un hypothetique public. 
Le voyage a la Haye (Berreur, J. Joanneau) creee en novembre 1994 au 
Theätre Granit - Scene Nationale de Beifort dans Ja mise en scene de 
l'auteur avait fait l'objet d'une commande d'ecriture du Ministere de la 
Culture et de la Francophonie. Le texte a ete enregistre et diffuse par 
France-Culture dans Je cadre du Nouveau Repertoire Dramatique. Le 
« recit)) a ete ecrit a partir de cinq pages dujoumal intime de l'auteur. 
Derniers remords avant / 'oubli (lrina Dalle), ecrite en 1987, met en 
scene un groupe d'amis qui se retrouvent apres une longue periode 
d'absence pour «liquider» Ja maison achetee ensemble quelques annees 
auparavant. Ces « retrouvailles » de Pierre, Helene et Paul sont le lieu de 
petits reglements de compte et retrospectives nostalgiques : les illusions 
perdues de Ja jeunesse et Ja douloureuse acceptation des compromis 
qu'exige Je passage a l'äge adulte. 
Nous /es heros (Philippe Sireuil) est a la fois une comedie et une sorte 
d'hymne au theätre, et peut etre rapprochee de Music Hall. Malgre Ja fati-
gue et les deceptions de Ja vie d'artiste, les acteurs d'une troupe se forcent a 
48 Jean-Luc Lagarce est mort le 30 septembre 1995 des suites du sida. II venait de terminer 
sa demiere piece Le pays lointain. II avait fait des etudes de philosophie avant de se 
consacrer a l'ecriture. II est l'auteur d'une quinzaine de pieces. II avait fonde une com-
pagnie « Le theätre de la Roulotte » a Besan~on qui sillonnait la France avec ses specta-
cles et il etait co-fondateur d' une maison d'edition. Ses themes recurrents sont le man-
que d' amour, la difficulte d'aimer. 
49 Les noms figurant entre parenthese designent les metteurs en scene ayant monte la piece 
lors des quatre demieres saisons. 
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croire aux lendemains qui chantent, peut-etre ailleurs, peut-etre une carriere 
solo . .. Mais ce soir-la, la fille ainee des patrons de la troupe se fiance dans 
les coulisses avec le jeune premier Raban. Quand ils seront patrons du theä-
tre, elle reprendra les röles de la mere devenue trop ägee et ils continue-
ront : Ce soir on continue de jouer le jeu. 
Juste lafin du monde. (Jouanneau, Ph. Delaigne) Le fils retoume dans 
sa famille pour une derniere visite et pour ainsi dire prendre conge. 11 repar-
tira cependant sans avoir rien dit de sa mort prochaine. Le texte a ete ecrit 
en 1990 lors d'un sejour a Berlin dans le cadre d'une bourse Leonard de 
Vinci. Lagarce a repris presque integralement cette piece inedite dans le 
demier tiers du Pays lointain. Elle forme une sorte de diptyque avec J'etais 
dans ma maison et j'attendais que la pluie vienne (P. Sireuil). Elle a ete 
mise en scene au Jardin d'Hiver en 1994 et editee en tapuscrit en 1995 et 
creee en 1997 par Stanilas Nordey. Depuis la piece a ete reprise reguliere-
ment. 11 est impossible d'y deceler les traces d'une quelconque intrigue. La 
progression de la piece n'est selon Patrice Pavis: «pas dramatique mais 
musicale et ondulatoire »50. Lagarce lui-meme designait sa piece - un an 
avant sa propre mort du sida - comme la « lente pavane des femmes autour 
du lit d 'un jeune homme endormi. Le sourd ballet des fi.lles et leurs eclats 
parfois, leurs haines rentrees qui explosent soudain, les cris et /es chucho-
tements, Je reg/ement des comptes et [es derniers dechirements avant 
l'apaisement definitif, desespere. ».Dans les pieces de Lagarce la mort est 
omnipresente, tout comme le monde parfois dur et decapant du theätre, 
mais sans complaisance « pleumicheuse » et sans que le rapport autobio-
graphique - pourtant evident - soit mis en avant. 
Avec son ecriture poetique de l'entre-deux, Oll l'epopee, « l'aventure)) 
de ces drames statiques, se joue dans la langue, dans la construction du 
texte, Lagarce peut etre rapproche de Koltes51 , celui de Dans la solitude des 
champs de coton. L'ecriture de Lagarce affiche moins sa virtuosite que 
celle de Koltes, mais elle reste un defi pour la mise en scene. 
Pour un thedtre transgressif: entre tragedie et bouffonnerie 
Eugene Durif52, ne a Lyon en 1950 a ecrit pour la radio, le cinema et la te-
levision. 11 est egalement auteur d' essais, articles, poemes, pieces de theätre 
50 P. Pavis, Le theätre contemporain. Analyses des textes de Sarraute a Vinaver, Nathan, 
Paris sept. 2002, p. 86. 
51 lbid. 
52 E. Durif, La deploration, Revue Acteurs, Paris 1986; Conversation sur la montagne, 
Lyon 1990 ; Le petit bois, B.M.C., Chambery 1991 ; Paroles echappees du chaur, Ve-
nissieux 1994 ; Croisement, divagations, Paris 1993 ; Choregraphie a blanc, Paris 
1993 ; Maison du peuple, Paris 1995 ; Via Negativa (comedie), Paris 1995 ; Les petites 
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et a parallelement des activites d'acteur et de formateur, au TNS (Theätre 
National de Strasbourg) notamment. Sept de ses pieces - ce qui est consi-
derable - ont ete donnees depuis 1998, dont Le hasard vous y croyez (C. 
Beau), Le petit bois (Ch. Ramirez), Pauvre Jolle Phedre (0. Subts), Blouses 
(J.-L. Ollivier). 
Dans Filons vers /es iles (C.Beau/E. Durif) un notable d'une petite ville 
en relation suivie et interessee avec Ja Fran9aise des Liquides est sur Je 
point de conclure des alliances douteuses. Son epouse, passionnee d'art 
contemporain est sponsorisee par la societe en question pour l'ecriture d'un 
article sur Ja demarche d'un artiste conceptuel qui doit intervenir dans un 
quartier "defavorise". Cette operette est une fresque decapante, grin9ante 
mais dröle, ou on voit egalement une elue ecologiste, une emploi-jeune, 
une secretaire tres portee sur Je sexe ... 
Divertissement bourgeois (C. Beau/Durif) reprend !es themes classiques 
du Bourgeois genti/homme de Moliere : la servante qui en dit et en sait 
trop, manipule ses maltres bomes et egoi:stes au profit des pauvres gens. Le 
bourgeois y est un bourgeois boheme de gauche, qui s'interesse au theätre 
pour faire branche. Eugene Durif, avec cette comedie, se moque evidem-
ment des nouveaux bourgeois. 
Via negativa (N. Lahlou) est une comedie en « cinq journees » qui pre-
sente un groupe de personnages tous plus ou moins au bord du gouffre et 
qui sont reunis pour tester un nouvel antidepresseur miracle, sous Je regard 
attentif de la directrice du marketing du laboratoire pharmaceutique et d'un 
psychiatre un peu« marron », tous deux omnubiles par l'idee de conquerir 
!es premiers le marche outre-atlantique. 
Meurtre hors /es champs (Rabeux), inspiree des heros de « road mo-
vies53 » doubles des personnages d'E/ectre de Seneque et d'articles du quo-
tidien Liberation sur les anciens combattants de Ja guerre de Bosnie, pre-
sente deux personnages on ne peut plus « reels », deux soldats - Oreste et 
Pylade - de retour de guerre, un jour de pluie, et qui attendent. Le premier 
est revenu au pays pour accomplir sa « destinee » : venger son pere assas-
sine par l'amant de sa mere. II doit donc tuer sa propre mere et l'amant de 
celle-ci. Les deux compagnons croisent en chemin Ja Fille dans un decor de 
chamiers, de cadavres anonymes encore chauds, champ filme par le Guide-
Coryphee, personnage atypique, sorte de chroniqueur des temps modernes. 
Entre Ja Fille et Oreste se noue une relation forte, chamelle, et la fille tente 
de Je persuader de renier son serment. On aura reconnu le moule et les in-
heures, Paris 1996 (Theätre Ouvert, 1992) ; Eaux dormantes, Paris 1996 ; Filons vers 
/es iles, Paris mars 1999 ; Meurtre hors /es champs, Paris 1999 ; Divertissement bour-
geois, Paris 2001 ; Pochade millenariste, Paris 2000. 
53 Par ailleurs le titre initialement envisage pour la piece. 
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gredients choisis par Durifpour.cette tragedie qui n'en est pas une: « c 'est 
comme une tragedie ( .. .) Mais dans ce tragique („.) se glisse, ou se vautre, 
comme on veut, un bienheureux grotesque, clownesque, la saillie derisoire. 
La gargouil/e quoi, /a chimere, /e signe un peu criard que le rire et /es 
/armes sont un meme effroi, nomme au theatre, le p/aisir. »54 
Dans Les petites heures (A. Fran9on) un homme, Jim, est de retour dans 
la maison familiale ou vivent encore ses deux sreurs. II est accompagne 
d'un certain Tycho, qu'il pourrait bien avoir rencontre a l'höpital psychia-
trique, et entre, la nuit tombee, par effraction dans une dependance a 
l'abandon. Au petit matin, aux « petites heures », Jim et Tycho repartent 
pour une destination inconnue. Entre le soir de l'arrivee et le depart Durif 
faisait « entendre, en verite, un poeme : /es mouvements de la conscience 
transmues en poesie. » 55 
Durif serait donc bien un « poete de scene ».56 Cependant il a, comme 
nous venons de le voir, plus d'une corde a son arc, puisque l'on retrouve 
chez lui des formes de theätre tres differentes allant du vaudeville au ly-
risme en passant par des modeles archaiques, mais aussi farcesques : Po-
chade mil/enariste, presentee pour la premiere fois a Cergy-Pontoise en 
mars 2002, dans une lecture dirigee par l'auteur, est un nouvel exemple de 
la fa9on dont Durif s'attache a parler du monde d'aujourd'hui de fa9on 
equivoque, detoumee57, SOUS une forme qu'il qualifie lui-meme de 
« carnavalesque ». Les exclus d'une ville se cachent pour echapper aux 
« brigades humanitaires » qui les chassent, car rien ne doit faire ombre au 
tableau des retes du millenaire. Une panne d'electricite leur permet cepen-
dant de sortir sans danger - du moins provisoirement - de leur cachette 
pour une « rete des gueux », un carnaval bouffon. 
L'exemple de Durif, pour qui le theätre se doit d'etre « transgressif », ne 
pouvant etre (( actue/ » que s'il est (( anachronique »58, montre a quel point 
il est difficile, voir impossible« d'asseoir »tel ou tel auteur dans une cate-
gorie, un geme particulier. L'eclatement total des gemes constate dans le 
paysage theätral fran9ais d' aujourd'hui se retrouve parfois meme au sein de 
l'reuvre d'un seul et meme auteur ! 
54 Commentaire du metteur en scene Jean-Michel Ribes au moment de Ja creation en no-
vembre 1999. Actes du theätre n°11 , p. 45. 
55 M. Coumot, Le Monde, 3 octobre 1997. 
56 J.P. Leonardini, L 'Humanite, 24 novembre 1999. 
57 J.-P. Sarrazac, « Du detour et de Ja variete des detours », Etudes theätrales n° 24-25 
[Ecritures dramatiques contemporaines (1980-2000): l' avenir d' une crise] Textes re-
unis par Joseph Danan et Jean-Pierre Ryngaert. Louvain-La-Neuve, novembre 2002, p. 
77-87. 
58 E. Durif, « Commentj ' ai commence ä ecrire pour Je theätre », Etudes theatrales n° 24-
25 p. 171-185. 
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Les pouvoirs du langage 
Tandis que Koltes etait encore proche d'une dramaturgie du conflit, Valere 
Novarina lutte « contre l 'image mecanique de l 'homme qui toujours en 
nous se reconstitue. Contre ce monde binaire qu 'on nous impose„. »59, 
supprimant par Ja meme occasion tous les modeles classiques de represen-
tation du monde qu'il s'agit, non pas de decrire, d'imiter ou de dedoubler, 
mais qu'il faut « a nouveau appeler par !es mots ». 
Ne en 1947 a Geneve Valere Novarina (egalement peintre) occupe de-
puis 1974 - sa premiere piece, L 'Atelier volant, sera mise en scene par 
Jean-Pierre Sarrazac - une place particulierement singuliere dans Je 
paysage theätral et artistique franyais. 11 est sans doute le plus atypique et Je 
plus inclassable des auteurs dramatiques contemporains. Sa pensee et son 
ecriture instaurent un nouveau rapport entre l'acteur et la scene : (( J'ecris 
par !es oreilles. Pour !es acteurs pneumatiques. Les points dans !es vieux 
manuscrits arabes, sont marques par des soleils respiratoires. », ainsi 
commence Lettre aux acteurs (1979). Le lieu theätral est pour ainsi dire 
deliberement de-positionne et l'action, la fable, niees: « Le thedtre peut se 
pass er n 'importe ou hors des lieux, puisque c 'est justement le lieu ou ~a 
n 'a pas besoin d, avoir lieu pour etre. » 60 
De maniere generale ses pieces tournent radicalement Je dos aux catego-
ries traditionnelles de Ja dramaturgie, congedient la fiction et toute forme 
d'echange, pour tenter de reveler par la parole, une parole resurrectionnelle, 
des corps dont Ja nature est sonore : « Nous sommes faits pour etre en ani-
mal, des fils du son, nes d'une parole, appetes a parler, des danseurs-nes, 
des appelants, et non des betes communicatives. »61 Point de personnages 
mais des figures de langue, qui naissent selon Novarina de poussees ou ger-
minations successives, ou !es mots servent a monter et demonter le monde 
en l'appelant et le nommant, tant « L 'homme se souvient de l 'absence du 
monde en parlant. » 62 La meilleure maniere de depouiller Ja langue de Ja 
pauvrete de la communication pour lui rendre une sorte de pouvoir 
prophetique est la creation verbale. 
L'invention verbale63 s'y taille une place de choix tout en recourant de 
maniere subtile a des savoirs linguistiques anciens que Novarina cite et ela-
bore sous des masques lexicaux ou stylistiques qui lui sont propres, ce par 
59 V. Novarina, Devant /a parole, Paris 1999. 
60 V. Novarina, « Pour Louis de Funes », Le thedtre de la parole, Paris 1989, p. 123. 
61 V. Novarina, «Chaos», Le thedtre des paroles, p. 155. 
62 V. Novarina, Le thedtre de la parole, p. 146. 
63 V. Novarina, Thedtre du verbe. Ouvrage collectif sous la direction d' Alain Berset. Corti, 
Paris 2001. 
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quoi apparaissent parfois une racine etymologique cachee, des enchalne-
ments sur les rythmes et les sons. 
Dans ce theätre la place centrale est occupee par le rythme sur lequel re-
pose toute la cohesion et la coherence des pieces, puisque Novarina affirme 
ecrire en aveugle, « sans jamais voir la scene, sans l 'imaginer. Les textes 
au debut sont clos sur eux-memes, incomprehensibles, en matiere inerte, en 
morse rythmique; puis l'espace se leve: des figures apparaissent. »64 Le 
röle determinant du rythme peut etre assume de manieres differentes. Ainsi, 
L 'Operette imaginaire (Buchwald, 1998) doit sa coherence rythmique aux 
chansons qui, tout comme la ponctuation, sous-tendent la structure, 
l'armature, le mouvement de la piece, et ceci loin de toute loi chronologi-
que, de tout psychologisme ou de tout naturalisme, par simple distribution 
des poids oraux. Le jardin de reconnaissance (Novarina, 1997), qui reunit 
dans un jardin La voix d'ombre, la femme seminale, et le bonhomme de 
terre, trois insoumis a la figure humaine, s'inspire de la musique arabe, du 
principe de Variationen tant que retour« autre »du meme, a }'image des 
marees OU des Cercles respiratoires. 
II va de soi que dans ce theätre «anthropogene », art vierge ou specta-
teur et acteurs sont convies a partager le surgissement du langage a l'etat 
natif, Novarina intronise l'acteur, celui qui, envers du mythe de Pinocchio, 
s'insoumissant a l'image humaine, presente comme une offrande la parole 
non encore asservie, une « poesie active », puisque « Ce dont on ne peut 
parler, c'est cela qu 'il/~ut dire » 65 , ou, pour citer le personnage du corps 
dans L 'Origine rouge6 (2000, Avignon): «Je nie etre une personne aface 
d'homme enface de vous qui vous apparait. » 
De la logorrhee aux personnages fantomatiques 
Alors ~ue Novarina s'interroge sur les pouvoirs du langage, Philippe Mi-
nyana6 , ne en 1947 a Besan~on, quant a lui les exploite. Pendant huit ans il 
est enseignant en Lettres, mais a partir de 1979 il devient acteur puis se met 
a ecrire pour le theätre. Depuis 1980 il a ecrit plus d'une quinzaine de pie-
ces68, dont plusieurs ont ete traduites et representees a l'etranger. II est ega-
lement auteur de livrets d'opera, d'adaptations„. 
64 V. Novarina, Devant la parole. 
65 V. Novarina, Le thetitre de la parole, p. 171. 
66 V. Novarina, L 'Origine rouge, P.O.L, Paris 2000. 
67 Philippe Minyana ou la parole visible. Collectif dirige par Michel Corvin, Paris 2001. 
68 Le Diner de Lina, Quatuor, Exposition (film de Cl. Mourieras sous le titre Madame 
Scotto), Fin d 'ete a Baccarat, Chambres, Inventaires (film de J. Renard), Les Petits 
Aquariums, Jojo, Les Guerriers, Gang, OU vas-tu Jeremie?, Drames brefs I, Commen-
taires, Drames brefs II, La Maison des morts. 
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Ses reuvres les plus recentes sont Monsieur Bild ou L 'Exposition (m.e.s. 
de l'auteur, La Passerelle, Florange, 1999; Nimes, Thionville, 2000), Por-
traits (lecture par l'auteur a Theätre Ouvert, oct. 1999), Habitations (E. 
Scob, Theätre Ouvert, 2000), Pieces. Chambres et Inventaires (1987) ont 
ete mises au programme du baccalaureat. Philipge Minyana est actuelle-
ment artiste associe aupres de Robert Cantarella au Theätre national Di-
jon-Bourgogne. L'ensemble de son reuvre est publie chez Theätrales, 
L'Avant-Scene, Actes Sud-Papiers, et a ete diffuse sur France Culture 
(Nouveau repertoire dramatique de Lucien Attoun). 
Malgre des recurrences thematiques evidentes ( deuils, souffrances 
mentales, souffrances physiques, le chagrin sous toutes ses formes) et 
toujours Ja meme coexistence d'humour, de cruaute et d'emotion, Philippe 
Minyana n'a cesse depuis plus de vingt ans de privilegier la recherche 
formelle, faisant de chacune de ses pieces un defi lance a l'ecriture et a Ja 
Scene. L'ecriture inclut neanmoins des le depart Ja representation de ce qui 
doit etre considere comme une « partition » theätrale : « Je dis souvent aux 
acteurs avant leur entree en scene que leurs corps doivent etre 
anormalement tendus. J'aime laforme, la stylisation. Je travaille beaucoup 
sur le son. Je cherche comment les acteurs parlent le texte : haut, fort, 
petit ? Avec quel volume, quelle voix, quelle couleur, quelle intensite 
sonore ?... Un texte se travaille comme une partition. Je ne crois ni au 
personnage, ni a / 'incarnation. » 70 
Minyana evolue71 du theätre « therapeutique)) et d'inspiration tchekho-
vienne de ses debuts vers une sorte de theätre-recit ou Je logorrheique ( ou 
« vomi verbal » selon sa propre expression) fait place, dans les pieces re-
centes telles que Suites a une plus grande epure textuelle et des personna-
ges « fantömatiques ». 
Dans Ja comedie Fin d'ete a Baccarat (1984) se juxtaposent plusieurs 
drames individuels se deroulant a Ja fin d'un sejour dans une pension de 
famille des Vosges. La dramaturgie, plutöt traditionnelle encore, cohabite 
cependant avec de nombreuses audaces formelles : Minyana - qui comme 
acteur « rencontre » l'reuvre de Michel Vinaver - use avec delectation des 
repetitions, du pouvoir poetique des locutions figees et des accidents de 
langage. 
Chambres et Inventaires (1987) privilegient Ja forme monologique. 
Dans Jnventaire/2 trois femmes dressent le bilan de leur vie et racontent 
69 Robert Cantarella a mis en scene la plupart de ses pieces. 
70 Entretien accorde a Matricule des Anges n° 15, fävrier-avril 1996. 
71 Intervention de Minyana aux Journees pedagogiques Philippe Minyana a Thetitre Ou-
vert le 24 mars 2001. 
72 Voir l'analyse de P. Pavis dans Le thetitre contemporain, p. 104. 
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leur parcours. Le recours aux faits divers ou aux interviews « recycles » 
(veuves de guerre, anciens combattants) cree certes l'illusion du reel, mais 
l'ecriture (rythme, absence de ponctuation elle aussi « apprise » chez Vina-
ver, les associations d'idees, d'images, de sonorites) bäillonne le langage 
vehiculaire et transforme par recomposition la langue orale en poeme parle, 
mais sur Je mode grim;:ant et clownesque. Ce theätre de l'aveu laisse deja 
entrevoir une tentation du recit. 
Les Guerriers (1991), OU vas-tu Jeremy? (1993) reinterrogent la forme 
epique mais plus directement et a l'echelle du monde cette fois et non plus 
de Ja chambre. Dans Les Guerrier/3 (W. Monawad, Sireuil) Taupin, Wolf, 
Noel reviennent tout juste et amoches de Ja guerre. Le besoin de parler, de 
raconter chacun la sienne leur fait decouvrir qu'ils ont en commun d'avoir 
aime la meme femme, Constance, a tour de röle, SOUS Ja mitraille. Alors 
que la guerre les avait epargnes, ils s'entre-tuent par amour, mais aussi et 
surtout parce qu'ils sont incapables de survivre a la guerre. La brutalite 
sexuelle et l'affrontement sont au creur d'une ecriture violente, a Ja fois 
concrete et poetique, denuee de toute complaisance comme de tout pathos, 
sans aucune ponctuation - celle-ci risquant d'entraver Je flot verbal - , et 
qui envisage unjeu base non sur l'interpretation mais sur Je dire. 
Dans Drames brefs 1 (1995, Pommeret) et Drames brefs 2 (1997) 
l' ecriture poetique a Ja syntaxe quasi versifiee tend a estomper la dimension 
autobiographique de ce theätre du deuil (la mort de la mere), du chagrin et 
de la misere. Elle tend a marionnettiser les personnages au lieu de les 
« incarner », a en faire des figures dans un ensemble Oll Je sens naitra de 
l'assemblage des parties, Oll l'extreme condensation met en avant une 
forme fragmentaire relevant de l' esquisse et niant donc tout realisme ou 
naturalisme. 
Habitations suivi de Pieces (Creation a Theätre Ouvert en octobre 2001 
dans une mise en scene de Robert Cantarella). Pieces donne a voir et sur-
tout a entendre dans un drame a Stations, une Sorte de mystere Jaique, « [e 
roman d'une fin de vie », celle de Tac dont le chemin de croix est conte 
« sous tous [es angles et par tous [es moyens : du moment du scandale (le 
moment ou il est expulse de chez lui) a celui de sa chute (il en perd la rai-
son). („.) Encore une Jois, le theatre est une ceremonie ou vont se conju-
guer enquete (l 'actualite) et ordre des choses (un destin, une destinee) sans 
que cela mette en peril jluidite et fable morale. » 74 Outre parfois la violence 
du fait divers, les textes ou « partitions » convoquent deliberement plu-
sieurs registres de jeu : tragedie, farce, melodrame, documentaire. 
73 Creation : 1991 a la Comedie de Reims (Cantarella). 
74 P. Minyana,juin 2000 (Note d'intention pour la mise en scene de la piece). 
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La tentation narrative s'affirme farticulierement dans les pieces les plus 
recentes comme Suites (Bellini/ ou les repliques sont reduites a quelques 
ilots - courts instants de la realite quotidienne de caissieres ou vendeuses -
prenant place dans le flux du texte didascalique. Le principe dramaturgique 
premier reste donc la discontinuite et une certaine clownerie de la parole, 
laquelle engendre un effet jubilatoire qui fait contrepoint au tragique des 
situations. 
Du mythe denature au Theatre du Mepris 
Lal/a (ou la terreur,) commencee en 1987, reprise en 1996 et creee en 
1998, est selon son auteur Didier-Georges Gabily ( 1955-1996) « une piece 
sur le terrorisme de sa/on (..) Et vomir sur 'Les Justes '. Ouais. Et debiner 
le 'theatre du quotidien' (hors Wenzel et Vinaver). Et saluer Genet. (. . .)Je 
ne savais pas encore que quinze ans plus tard, relisant 'Lalla ', 
j'eprouverais encore la simple certitude qu 'i/ y avait la quelque chose 
d 'essentiel (. .. ) II y a dans 'Lalla' tous /es themes formels et de fond qui 
m 'obsederont des annees durant. » 76 Gabily debute comme acteur a Paris et 
ecrit ses premiers textes a la fin des annees 70. 11 anime ensuite au Mans 
des ateliers de comediens et fonde en 1987 un atelier de recherche theätrale 
qui prendra en 1989 le nom de Groupe T'Chang et avec lequel il concevra 
de nombreux spectacles ou le texte est le produit d'un travail croise entre le 
metteur en scene -ecrivain et sa troupe d'acteurs. Dans Lalla, l'histoire 
d'une femme infanticide qui seme le trouble au sein d'une bande retrancbee 
dans un hangar et attendant un hypotbetique assaut final, Gabily hesite vi-
siblement entre tbeätre et roman. Ce qui semblerait etre des didascalies res-
semble deja fort a ce qui pourrait etre un chreur tragique. 
Pour Gibiers du temps17, triptyque en trois epoques (Thesee, Phedre, 
Fragments d'agonie) Gabily imagine une nouvelle tragedie de Pbedre com-
memorant chaque annee la mort d'Hippolyte par un nouveau sacrifice: 
Thesee, libere des Enfers, sera le prochain « gibier du temps ». Le style de 
cette langue a profärer par les acteurs est fragmentaire et incantatoire, et se 
fait, au travers d'un mythe denature, l'echo de la barbarie moderne dans 
son horreur televisee. Ainsi une didascalie precise-t-elle : « Depuis quel-
ques minutes aux (pauvres) images de ce sit-com tragi-comique (. . .) se sont 
substituees des images de charniers, de guerres, flies de refugies, etc. Un 
obus est tombe sur une ecole, un cimetiere. » 
75 Mise en scene au festival Frictions en mai 2002 au TnDB de Dijon. 
76 0.-G. Gabily, « Revenir sur !es lieux », Lalla (ou la terreur), Actes Sud- Papiers, 1998, 
preface p.5. 
77 0.-G. Gabily, Gibiers du temps, Actes Sud- Papiers,Arles 1995. 
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TDM 378, Theatre du mepris 3 (A. Recoing, 2000), inspiree du roman 
d' Alberto Moravia, Le Mepris79, raconte J 'histoire d'Ulysse, epave hu-
maine, dont les souvenirs sont convoites par l 'Ecrivain. Les personnages, 
ou pJutöt figures, y sont reduits a des vaJeurs geometriques, aux composan-
tes d'un probJeme enonce en ouverture de Ja piece: « Soient E., R. et P 
(respectivement, l 'Ecrivain, le Realisateur, /e Producteur ( .. .) trois points 
fluctuants en abscisse d'une droite Mepris 1 ou MI (. . .) soient H., U. et C. 
(respectivement /'Heroine, l'Ulysse, le Chaur (. .. ) trois points non moins 
fluctuants en ordonnee de la droite Mepris 2 ou M2. Demontrer (. . .) qu 'il 
ne s 'agit alors que de theatre (. . .) qu 'on nommera 'Theatre du Mepris 3 ', 
ou 'TDM3 '. »La paroJe adressee s'y deverse, hächee, rythmee, lyrique. 
Le miracle de la /angue ou / 'homme sauve par une parole 
Pour Olivier Py, sans doute a la fois le plus « prob!ematique » et un des 
plus interessants de sa generation, l'interrogation capitale porte sur la pJace 
de Ja paroJe dans Ja societe : Ja paroJe en generaJ, mais aussi et surtout la 
parole des poetes. Py se voit comme le representant d'une generation qui a 
(( mal a son pere ». 
Apres une formation d'acteur au CNSAD et des etudes de theoJogie a 
/'Institut Catholique Olivier Py, ne a Grasseen 1965, monte sa premiere 
piece en 1988. II obtient en 1996 le prix Nouveau talent Theätre/SACD. En 
1997, sa piece Visage d'Orphee80 estjouee dans la Cour d'Honneur du Pa-
lais des Papes au festival d' Avignon. Directeur de theätre a Orleans depuis 
juillet 1998, il y a prograrnme et mis lui-meme en scene trois des cinq pie-
ces montees : Requiem pour Srebrenica Ganvier 1999) et / 'Apocalypse 
joyeuse81 Guin 2000). Le theätre de Py est hante par l'idee de vengeance, de 
la cuJpabilite liee a un heritage douloureux dont iJ faut s'absoudre : Py est 
ne peu de temps seulement apres la fin de la guerre d' AJgerie, guerre dont 
le fantöme est lourdement present dans Theatres82 (Raskine 1998) : « Le 
Bouc : Tu crois que de nouvelles muses president a ton poeme, pauvre pe-
dant. II s 'agit toujours de la meme histoire, se reconcilier avec la mere pa-
trie et voir le visage de son pere. Tune saurais pas trouver d'autres fables 
a ton theatre, et en quelle langue chanter ? En quelle langue chanter si ce 
n 'est dans la langue maternelle. De cela tuferas ton enfer. Chanter /e desir 
du visage de ton pere avec /es mots maternels. »et L 'exaltation du labyrin-
78 D.-G. Gabily, T.D.M. 3, Arles 1996. 
79 Roman dont le cineaste Jean-Luc Godard a tire un film avec Brigitte Bardot et Michel 
Piccoli. 
80 0 . Py, Le visage d'Orphee, Paris 1997. 
81 0 . Py, L 'apocalypse joyeuse, Paris juin 2000. 
82 0 . Py, Theatres, Editions Les Solitaires intempestifs, 1998. 
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the83 (S. Braunschweig), ou Dedalle finit par avouer a son fils Mathieu les 
crimes dont il s' est rendu coupable : « .. . Mon eher enfant, il faut t '.Y faire, 
desormais tu seras le fils d'un bourreau. II fa/lait bien que /a verite sorte 
de son cocon et inonde /e ciel de ses ailes d'or. La cetoine a tete de mort 
rousse est posee sur ton epau/e. Oui, j'ai pousse un Arabe du haut d'un 
he/icoptere. Un Arabe ou deux:. Peut-etre trois. Je ne sais plus, c 'etaient 
tous /es memes. De minables petits idealistes. J'epargnais /es Kabyles, tu 
sais. ». Dans Epftre aux: jeunes acteurs84 (0. Py, 2001), une commande 
pour une rencontre autour du theme « Le theätre des limites » Py donne une 
definition « empirique »du mot «parole » qu'il place au-dessus du pathos 
et de la « boue de /a douleur psychologique, parce ~u'en soi /e thedtre est 
une immense victoire contre /es forces de la mort » s • Py refuse de croire 
au desespoir et croit au contraire au miracle de la langue, le lyrisme : « Je 
confois un cinema desespere, je ne peux: pas concevoir un thedtre desespe-
re parce que jene vois pas d'autre moyen de/aire du theatre qu 'avec de la 
paro/e - et c 'est deja, en soi, une victoire. » 8 Ce meme lyrisme qui lui vaut 
d'etre considere outre-rhin comme intraduisible et probablement injouable 
devant un public allemand87 qui reste habitue a une tradition plus 
« morale » que rhetorique ou precieuse - l'ecriture excessive et le langage 
inventif de Py ne manquent pas de fröler parfois !es pieges du narcissisme 
et d'une certaine complaisance - et demeure hermetique a un tel renouveau 
d'un art declamatoire typiquement fran9ais. 
Tout comme Didier-Georges Gabily, Olivier Py use du mot « poete » 
pour designer l'auteur dramatique, le poete etant celui qui s'empare de la 
scene pour en faire un endroit de declaration, d'exclamation, de colere 
meme, pour un theätre « engage » contre les dommages infliges par la 
« societe marchande » et l'abätardissement de la notion de culture par la 
primaute de l'image, soulevant indirectement la question de la place des 
poetes dans la societe : «La est ce devoir dont je n 'ose parler qu 'en riant. 
Dont je ne par/e qu 'en laissant aux: malentendants et aux: bien-pensants, /a 
possibilite de ne rien entendre. Montrez encore sur /a scene / 'homme sauve 
par une parole. »88 
83 0 . Py, L 'Exaltation du /abyrinthe , Paris 2001, p. 45. 
84 0 . Py, Epitre aux jeunes acteurs pour que soit rendue /a paro/e ii la parole, Paris 2000. 
85 Programme de L 'exaltation du /abyrinthe (TNS, saison 2001-2002), p.27. 
86 note 43 . 
87 J. Hanimann, „Schüsse im Labyrinth. Spiegelscherben: Theater zwischen Deutschland 
und Frankreich", Frankfurter Al/gemeine Zeitung, 14. Februar 2002, p. 47. Voir note 32. 
88 0 . Py, Epitre aux jeunes acteurs. 
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La parole desincarnee : mise en voix et mise en corps de /a parole 
C'est sur une parole « desincarnee », demultipliee en une multitude de voix 
pour un corps et un souffle unique d'acteur que se construit Ma Solange, 
comment t'ecrire mon desastre89, Je feuilleton theätral en trois volumes de 
Noeme Renaude qui refusait ainsi l'idee d'unicite dans Je monologue pour 
travailler sur celle de« dejlagration ». Une« integrale» (Maragnani) a ete 
proposee a Dijon en mai 200290 : vingt heures d'oralite pure pour plus de 
mille figures - et non pas « personnages » - Oll l'enonciation devait reussir 
par Ja mise en bouche a resoudre Ja question du Sens et Oll en fin de par-
cours Je corps de l'acteur reinventerait une choregraphie de Ja discontinuite 
ou de l'amorce, teile que la propose la typographie de la page ou la ponc-
tuation parfois atypique du texte : « eile vendait des. Crepes qu 'eile mettait 
sur son comp.toir. » L'auteur, nee en 1949, a ecrit une quinzaine de pieces, 
dont Le Renard du norcf 1 qui interroge Je statut et Je pouvoir de la parole et 
Madame Ka92 (Cantarella, 2001), un drame a stations en 46 visions, Huir3, 
qui tente un retour au dramatique, mais Ja piece de theätre se heurte au ro-
man de la piece : « Toute la charge informative de /a didascalie est rein-
troduite dans la parole du personnage qui vit sa vie de personnage dans 
une fiction, une situation dramatique ... et la se pose pour moi la question 
de /a representation : si je dis simp/ement ce qu 'il se passe, je ne suis pas 
en representation, si je joue ce que je dis, je suis entrave par le roman de /a 
- piece. »94 Outre Ja question de Ja representation se pose aussi, qu'on Je 
veuille ou non, celle de la specificite du texte dramatique, la question de 
savoir si l'acte theätral peut se resumer a la seule parole. Indeniablement N. 
Renaude semble aspirer a un nouveau rapport au theätre et a l'acteur. 
Fran9ois Bon, ne en 1953 en Vendee, considere lui aussi le theätre 
comme la mise en corps, la mise en voix de la parole dans le present im-
mediat et J' espace nu de Ja Scene Oll Ja langue (Souffle, rythme) constitue Ja 
forme theätrale, et Oll un des enjeux majeurs reste de: « pouvoir question-
ner / 'ecriture /a ou eile se heurte au theatre. » Trouvant sa source dans un 
89 N. Renaude, Ma Solange, comment t'ecrire mon desastre, Editions theätrales en 3 vo-
lumes : 1 ( 1996), 2 ( 1997), 3 ( 1997). 
90 et une reprise a Thetitre Ouvert du samedi 5 octobre 2002 a 11 heures du matin, jus-
qu'au lendemain dimanche 6 octobre a 7 heures, avec cafe et croissants. „ 
91 N. Renaude, Renard du nord, Paris 1991 . 
92 N. Renaude, Madame Ka, Paris 1999. 
93 N. Renaude, Huit, Presse Pocket, 2000. 
94 „Entretien avec Noelle Renaude", Etudes thetitrales n° 24-25 [Ecritures dramatiques 
contemporaines (1980-2000): l 'avenir d 'une crise] Textes rcunis par Joseph Danan et 
Jean-Pierre Ryngaert. Louvain-La-Neuve, novembre 2002. 
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fait reel95 et ecrit d'apres C'etait toute une vie96, Vie de Myriam C (Tord-
jman, 1998), fait sortir de sa tombe une jeune femme et lui donne la parole 
dans une tragedie contemporaine qui en reunit tous les ingredients : Chreur, 
Destin, Heroine. Dans Bruit97, (Tordjman, 2000) ce sont quatre SDF morts 
a Nancy qui parlent, et dans Quatre avec le mort98 (fordjman, 2002), c'est 
un mort qui fait parler les vivants, et c' est la mort qui sert a interroger la 
vie. Ce theätre, loin de n'etre qu'un « theatre-materiau99 » est pour ainsi 
dire la mise en forme d'une sorte de naturalisme distancie, d'un realisme 
allusif. 
Laurent Gaude, ne en 1972, - prix Goncourt des lyceens 2002 pour son 
roman La Mort du roi Tsongor - donne aussi la parole aux exclus ( Combat 
de possedes100), a ceux qui ne sont pas entendus, comme les morts qui han-
tent son theätre par ailleurs d'une extreme violence (Pluie de cendres 101). 
Et on serait tente de percevoir dans ces textes quelques accents koltesiens. 
Plutöt que de reflechir sur une forme, une structure ou une intrigue, Gaude 
cherche a faire parler des personnages, le personnage moderne etant rein-
vesti par l'ecriture et Ja langue d'une poetique, tout en convoquant les my-
thes fondateurs car Gaude veut eviter le quotidien. Onysos le Furieux102 fut 
cons;ue comme un recit poetique ou s'inscrivait neanmoins l'oralite, mais 
Gaude ecrit dans une perspective plus litteraire que « theätrale » sans par 
exempJe envisager la transposition scenique de ses didascalies103 • Dans sa 
demiere piece, Le tigre bleu de l'Euphrate104, presentee en Jecture le 26 
aoßt 2002 a Pont-a-Mousson, AJexandre Je Grand mourant convoque le 
Dieu de Ja Mort pour Jui raconter lui-meme sa vie : une situation diaJogi-
que, certes, mais une forme monologuee, une narration empreinte d'une 
musicaJite reposant sur Ja description, les siJences, le rythme. C'est donc 
l'oralite, le debit, la fluidite, le Souffle, qui s'allient pour donner a entendre 
la voix d' AJexandre. 105 
95 Juste avant son suicide, une jeune participante a un atelier d'ecriture remet un texte a 
F.Bon. 
96 F. Bon, C'etait toute une vie, Verdier, Paris 1995. 
97 F. Bon, Bruit, Theätre Ouvert, 1999. 
98 F. Bon, Quatre avec /e mort, Verdier, Paris 2002. 
99 Etwies Thedtra/es n° 22 (Poetique du drame moderne contemporain. Lexique d 'un 
recherche), Louvain-La-Neuve, 2001 p. 63. 
100 L. Gaude, Combat de possedes, Actes Sud-Papiers, 1999. 
101 L. Gaude, P/uie de cendres, Actes Sud-Papiers, 200 I, 1997. 
102 L. Gaude, Onysos /e Furieux, Actes Sud-Papiers, 2000,1997. 
103 Entretien acccorde a Le Matricu/e des Anges n° 28 octobre-decembre 1999. 
104 L. Gaude, Le tigre bleu de / 'Euphrate, Actes Sud-Papiers, septembre 2002. 
105 Entretien inedit avec Laurent Gaude le 26 aofit 2002 a Pont-a-Mousson. 
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3. Quel theätre apres Beckett et le theätre des images ? 
Nous le notions d'entree, tout choix est injuste, tout bilan est provisoire. 
Quelques noms tus ici nourriront peut-etre les analyses ou panoramas a ve-
nir: E. Darley, F. Durringer, R. Fichet, J. Lacoste, F. Melquiot, E. Pomme-
ret, L. Spycher ... Cependant, que nous apprend le tableau ici esquisse de 
l'actuelle polyphonie d'ecritures? Apres le seisme de «!'absurde» qui 
avait ebranle toutes les instances dramaturgiques et prepare le regne sans 
partage du theätre de l'image qui lui succeda, on passe d'un theätre du non-
dit a un theätre du sur-dit, souvent monologique, parfois extremement lyri-
que, mais qui ne nie pas la mise en scene en l'inscrivant dans le texte dra-
matique. Le retour au texte ne rime pas davantage avec texto-centrisme, au 
contraire, vu la porosite grandissante des arts de la scene et des arts de 
l'image, mais surtout, nous n'assistons pas aujourd'hui a l'avenement 
d'une nouvelle dramaturgie.106 
Michel Vinaver107, ne en 1927, est avec Bernard-Marie Koltes un des 
« piliers de l 'ecriture dramatique actuelle108 ». Vinaver, tres present sur les 
SCenes de theätre actuellement109, est Je premierl IO auteur contemporain a 
avoir reinterroge les codes du theätre. Dans ses pieces111 a la structure ecla-
tee, qui allient documentaire, banalite du quotidien et litterarite112 tout ei;i 
operant une mise en faillite de la fiction, de l'intrigue- mais pas de la fable 
-, « aux antipodes du theatre de /'absurde et de /a non-communication»113, 
dans une logique tchekhovienne et un sens de« l'inconcevable » tres sha-
kespearien114, Vinaver a reintroduit le theätre de la parole sur les scenes 
106 J.-M. Lanteri, « Unite et fragment du texte dramatique : a l'epreuve du cinema », Etu-
des thedtrales n° 24-25 [Ecritures dramatiques contemporaines (1980-2000): l 'avenir 
d 'une crise] p. 33. 
!07 Voir la belle synthese : Thedtre aujourd'hui n°8 (Michel Vinaver}, Paris (CNDP), 
2000. 
108 P. Pavis, Le thedtre contemporain. 
109 Apres Les travawc et /es jours, et Les voisins, L 'emission de te/evision, qui explore, 
non plus les rapports de l'individu sur les lieux du travail mais entre autres le langage 
des medias, sera creee en mars 2003 a Orsay. 
110 La demande d 'emploi date de 1971, et Les Coreens a ete ecrite des 1955. En 1982 Vi-
naver declarait: « J'ai un sentiment de marginalite, comme si j'etais une sorte 
d'accident dans le paysage du theätre contemporain. » 
111 Michel Vinaver, Thedtre complet, tome 5. Actes Sud-Papiers, 2002. 
112 K. Schoell, «Die Dramatisierung des Alltags bei Michel Vinaver", W. Floeck (Hrsg.) 
Zeitgenössisches Theater in Deutschland und Frankreich, Tübingen 1989 ; J.-P. Ryn-
gaert, «' Jouer le texte en eclats' - L'acteur et le theätre de Michel Vinavern, idem p. 
182 ; P. Pavis, Le thedtre contemporain, p. 52-77. 
113 A. Ubersfeld, Vinaver dramaturge , Librairie theätrale, Paris 1989, p. 6. 
114 lbid., p. 81. 
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fran9aises. Quanta Bemard-Marie Koltes115, dont les pieces sont desormais 
regulierement montees, souvent par de jeunes metteurs en scene116, c'est 
avec lui que s'amorce le retour des « instances dramatiques »: sa langue 
originale, sa pensee radicale et la richesse de son univers fascinent un pu-
blic de plus en plus jeune dans des pieces qui parlent certes 
(( concretement )) du monde des annees 80 mais dans lesquelles il manipule 
en les detoumant les « ficelles » de la dramaturgie classique. 
Outre leur lisibilite, litteralite, litterarite - une recherche formelle allant 
jusqu'a une certaine preciosite au sens de la rhetorique classique - les pie-
ces des deux demieres decennies 117, partagent pour le moins un theme 
transversal : la question identitaire et celle de l'alterite. Elles temoignent 
surtout d'un retour au dramatique et a la narration, meme dans les formes 
!es plus dereglees (Vinaver), les plus fragmentees voire « fracassees »(Re-
naude ). Ceci se fait par Ja reprise et systematisation de procedes dramatur-
giques connus : la reintroduction du mythe tragique engendrant parfois un 
tissage de quotidien et de mythique, des Situations classiques a peine voi-
Jees (Vinaver, Koltes, Gabily, Py), des formes epiques (Minyana, Bon), le 
retour de« l'adresse », une nouvelle legitimite du comique avec parfois un 
recours a des ingredients de la comedie populaire - farce, (( gelodacrye » de 
Ja Renaissance, comedie baroque - (Durif). C'est par ces dramaturgies du 
detour118, et chaque piece demande Ja creation d'une nouvelle, que les au-
teurs tentent de saisir le reel sans Je mimer. 
Tous ces auteurs ont cependant ceci en commun que le lieu theätral, re-
sacralise, est compris comme lieu de parole, laquelle ne doit pas etre au 
service de l'action scenique, au contraire. 119 Ce theätre de la paroJe, ecrit 
autant pour une audience que pour un spectateur, se veut refractaire a la 
scene tout en interpellant cette demiere, et plus il le sera, du moins en appa-
rence, et plus il interessera Jes metteurs en scenes ou « directeurs 
d'acteurs ». Le renforcement du narratif au detriment de J'echange dialo-
gue, Ja theätraJisation de la paroJe fondee sur J'intensite de J'ecoute, 
n'excluent pas l'intentionnalite, la vectorisation, l'adresse, au contraire. Ils 
115 La litterature sur Koltes est abondante. Pour une premiere orientation on consultera : 
Theätre Aujourd'hui n°5 (Koltes, combats avec la scene), Paris (CNDP), 1996. 
116 Retour au desert (T. de Peretti), Sans la solitude des champs de coton (J.-C. Sals), La 
nuit juste avant [es forets (K. Fredric ). 
117 P. Pavis, Le theätre contemporain. 
118 J.-P. Sarrazac, «Du detour et de la variete des detours », Etudes theätrales n° 24-25 
(note 57). 
119 J. Lacoste,« Le theätre montre des cerveaux nus dans la parole », Mouvement (La pa-
role vive du theätre), octobre 2001. 
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instaurent meme une sorte de dramaturgie de l'acteur120, lequel, traverse 
par cette meme parole, devient par son attitude et son phrase un acteur-
dramaturge devant inventer un nouveau mode de jeu12 , car l'acteur n'a 
alors plus a choisir entre l'incarnation ou la distance puisque ce theätre de 
la parole ne rime pas necessairement avec theätre de personnage sans pour 
autant l'exclure totalement. Mais la puissance d'un texte se mesure en 
quelque sorte a la tension qui lie le recit et la voix : (( debloquer /es textes 
pour /es faire fonctionner »122• Pour Pavis l'acteur vinaverien serait par 
exemple « celui qui reconci/ierait Stanislavski et Brecht. » Interpeller de 
maniere inedite la « scenification »,teile serait donc la marque de fabrica-
tion des textes contemporains, dont la mise en critique necessite de toute 
evidence un renouvellement des outils d'analyse dramaturgique123 et sans 
doute aussi une redefinition de la place du spectateur et de l'interaction ac-
teur-spectateur124. 
J.-P. Ryngaert125 voit dans l'emergence de ce theätre de la parole par 
opposition a un theätre de l'action, non seulement une forme de preciosite, 
mais aussi et surtout un choix esthetique qui revient a aborder la realite par 
un biais plus philosophique. L'art de la decalque etant laisse a la television 
et au cinema, pour travailler sur le deploiement esthetique de la langue, le 
theätre contemporain prendrait le risque d'etre elitiste et minoritaire, a tel 
point que le retrait sur la forme fasse qu'unjour le theätre disparaisse . .. 
L'avenir nous dira si ces craintes, deja formulees en 1989, sont fondees: 
«Die Revolution des Regietheaters ist nicht umkehrbar. Die Forderung 
nach einer Rückkehr zur schlichten Deklamation des dramatischen Textes 
auf der Bühne wäre unsinnig. 
Mais Floeck126 affirme par ailleurs : «Erst aus der gegenseitigen Her-
ausforderung von anspruchsvollem Text und überzeugender Regiekonzep-
120 P. Pavis, L 'analyse des spectacles, Nathan, Paris 1996 (chapitre 5 « Le texte (e)mis en 
scene »). 
121 Etudes thedtrales n°26 (L 'acteur entre personnage et performance. Presences de 
l 'acteur dans la representation contemporaine, Louvain-La-Neuve, mars 2003 (a para-
itre). 
122 P. Pavis, «Synthese prematuree ou fermeture provisoire pour cause d'inventaire de fin 
de siecle », Etudes Thedtrales n°19 (Bernard-Marie Kottes au ca"efour des ecritures 
contemporaines) , etudes reunies et presentees par Sieghild Bogumil et Patricia Duque-
net-Krämer, Louvain-La-Neuve, 2000 p. 21. 
123 P. Pavis, dans Le thedtre contemporain, propose des theses pour l'analyse du texte 
dramatique, dont une « theorie integree de la Figure ». 
124 J. Caune, Acteur-Spectateur: une relation dans le blanc des mots, Nizet, Paris 1996. 
125 Intervention lors d' une discussion a l'universite d'ete de la Mousson d'ete 2002. 
126 W. Floeck, „Vom Regietheater zum Texttheater? Tendenzen und Probleme des franzö-
sischen Gegenwartstheaters", K. Schoell (Hrg.), Literatur und Theater im gegenwärti-
gen Frankreich. Opposition und Konvergenz, Mainz 1991. 
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tion erwächst wahres Theater » - et telles semblent etre !es clauses du nou-
veau contrat qui s'etablit aujourd'hui entre !es auteurs et les metteurs en 
scene. 
